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JOURNAL Ci IT1QUE.

J'observe tout j'apupuie le bon je comba's ic mauvai, et j' di, t ritat, à chlaU-. p& vérité.

VOL. 1. QUEBEC, 27 155S. No. 10.

GegNons pr t . nits nus abi nis et le Que lee <us? Aceèd'r'z .>js û lur ion des i reeteurs, culove aujomtid'lhui auu
ubl icueo T Jsm'iu IAnLocu est mo- dmmai' ? .ité.e»s s

risó a rvirS les stninies uIs .1 eet chi- N ivs (crez comdoe us tu "" n us n no le

blissement et dliii nlli"ait . f rs > l it s s r e.s h rt'lia r114lini. Iinanch-r de lit C sse,
Nos lhoninése fltu ine 1'en rni oil -èse in"Msrna b s "' dv linblier lesmas lIuIII.,is qdI liîîi Jâaliaie ~tiIC >ii~'

" L'Obseruleur"' sont priés de lous er Vous n'kt:ri piiit le oin le du l"" "ue l léou.
rIL! flor e P'a' l d*-. u Im. c royn% fermement.-

On a besoin pour ce puriil d'e Çtif.s le beri vnnesl qui e lirent, n..tro-.

.i la ne. borreu:xuurrz o î aili er ny le - ilîrd 2rcia non 1upres des OU-
(gO a eson igdaniet da us i t un nuti h hive u rs Pêint lsim, w111e. de. cette inistiins.

honnies el pr c rssr dlsoar<,dn quit lloslil're, nyn'Lîtavient lIc.la-

tribùlitnl de ce ruî ahtînl, r'o- île reN' tes la rêro/c d ' ' nith m'ut leur pr qand les pale-
net sorcl*' si ivni a n e 13e1s IIjtql uI t i ti skuspletndh:s, .ttus n'aurions

um rnt tin li s t.b rel-' P"îrî:r, m.Il ii;., i .on nmalheur .
Nous ti'avonis plus iI un n e a - j u tre irrépîrilble ! Si lu heu le reti-

Si l'<n ouhdai éc<o uer les ld fenseurs ior îlt qw dji<e dro ite i 'l I tre deît''<h' er u'îr uî:gen't dl'en tre b-s. nins de! MMA.

i ju lt i -itéqmi e le9"'en veut precve-n:r< '~'îîîk wl de paalnd< n îiii il. p>'îa.ym;e et 'E pn-
ulraiît,~~~d nu!li -vIreai ulrri lpit'~eqtilel

,. ours, iln ii roure de louirage !IM i île quehre, qlès que les dransim:tn
peut devuiler les flfs s AI
briser ile plildistl le ceux qui, elj hm, . i r
inî:sêdenIt le pouvoir. Il i1îudrait les ;Ip- i ouIerh qui à Qielit'ee, ijuis .1 ;erti 1S iutns iepsiuts d kîle rs nspre

mois sont ins emili-i ! L ltat Iito 'abll des la.sions ; nous inturious siias doute pas des'

MIgri! la détresse qui ronge tfultes linnuees publies i'est pas ai, repreches lu adresger, pourjîlé r.lhuîîir, i des pes
t-liises t .l , soc;cC, i .hiriln quiie rl't»Li r e- h h V i sonutnes gmii ne ieritelit ori:i;trelient que

fh l itss s d e h i .soi e , f rti t u icr d ' r g t'ai pou r p odu - it tra va il, il.s c2l uges. N o us îu tno nîs il c roire q ' llee
n le d'il t a· l-e ' edt, l. mi - < 'n agi que avus PlT!vrve.cnce dlt mle

fi4iljblcr le suommelil <uil lit iîe'tuion dles p<e- 11iîilt< ifueNti Il o
ititr'ullei somme t'il o a dgs ion s s:'Il compte unti SEUL. .\ CE1(UU IL I1 ninI, mais, ;Ilmniiriui, pour réparer en

s- 'it sa Lver 1E P A YS ! ïM ais oÙ le trou- le h serit le i mn! invoirntî ire enus a
cher la terrible reahli(t d, la sti on . J Il i ssible. i
trais Inou: le Li-rouis ! Noils dirois r leur dotimaroebet elles ievraient parlier, car

-CuxK qui vîurl'ti l'liteudre, que no- ler n elles m: ilierir-té put le pu-

nomelTis5 t1ti bord d1'iin1 alimitie ; que ceux qui Il'. u raison

voudraiet nous~ l't'ta lieticl i)r''i Tous les jours nous recevons, soit verbut- -Il chise ouvrière à déposer ses épnr.
oture p.lim e, y t roiimt le t (le lemen t, suit par écrit, des dem aînlds, des ex. n entre les mains des directeurs de la

ntreC plume, c ti Icnda lre peple, et fi' ilitntions le foute sorte, à l'égati dle hii Caisse. elles dairwI, uinteninît ut, l'ider
upersonnee lesarre i s ; pur« Gisse d'Econlo<mie le Satit-tRch. Comme ftir de ce matuvaius pas. Car, il ni fiut pas

d'pineaontissement systtaue ls I y pre- il vous est impossible de tpor.dre à toites se le encher : cetle muspension des paie4
cipPteront les lettres, nous allons le fire ajourd'hui, inents de i part dets directeurs de lat C e4.f

Qu'est-ce a lire ? clais ces jours t uil, d'une manière publique qui, tourls Pest-a etriin des pertes inenculables. Des
qund pas titi ouvrier lie sait rcommecilt il 'UICnîirefilfi i<li husI'î>-a<irait<i'ltrSiwilitUI.Do

quradpas ueure mni, sir t- ois, aura PleWlet do conitoitter les plus irrita- tuteurs tvtient déposé l'argent dc' leurs
pourra, dans quelues mos, nourrir s f-les.
mille, nous nous taîrions pour plaire àqe eptles ; on nous aure, même, qu'un pu

quçs misérables qui nous pillent et nous A ceux qui nous demandent do quel vre ouvrier avait mis entre les nains Je

vendent à tout instant ! Agir ninsi serait droit nous nous permettons d'atlaquer les directeit s une somme pour sin nnúmkoa ;

de.la démence. Non, nous le diinns, dès directeurs d'une imstitution aussi puItinmtro- on lits i reinms soi livret, muis Plurent,

aturd'huii, plus fortement encore: la . pique ; nous dirons: parce que nous en point ! On-fait perdre aux djpeais Ulu

sère est à son comble, et, si on ne vient las avons le droit, narce que c'est notre de- qu'au (le Il le li tombe ! es veuves, de
.au plus vite la secourir, il y aura émeute voir ! orphelins, ont été frusltres <le leur nirgent
sur. émeute, massacre sur massacre ! La Comme jonrnaliste nous devons A nom E présence de pareils fau,'ts, peut-on ga
comédie des ongues bourses, sera, cette lecteurs un compte aussi exact possible de der le silencç . Ntn. Quelque pénible.
cnnée, nous en sommes certain,' remplacée tois les faits publics qui les intéressent. Or, que cela sot il faut parler, nommçç ceux

par la tragédio des longues bourses ! Les la Caisse d'Economie <le Saint-Rocl étant qin unt cause ce desPstre, et qm, -horrible
volets dut ministère diront, sanis doute, que une institution publique ou l'argent de bentu-à alire-ne vculent pas donner rai.soq Pux

nous exagérons ! Patience ! Quelques mois coup <le nos abonnés est à funds perdu, il déposants i
encore et vous verrez MM. dît Canadien est <le notre devir le publier les bionfaits
et du Courrier, s'il y n exlgérattion ! Ceux qu'en ont retirés les déposants, quiwd les LE ciiEM1N:DE FEq Du roRp

rnomes dont vos maîtres ont acheté les vo- transactions étaient conduites aveu prut den- 0gD'ap rès tous les symptomnos, d'oer
tes, seront les premiers à vous sommer de ce, comme nous avons le droit dce démon- yninte déresso que nous voyops surgir m as

leur donner du pain trer cquels avantages la mauvaise admrifisrk sj n des classes octvrières, nas 4e çroyamng

.



L'OBiÉRVATEUR

pas exagérer en disant que si les directeurs
de cette compagnie ne forcent point le con-
tracteur à commencer imdiatement ce
dlmina, des moyens seront pris pour les for-
ceî ' fire leur devoir. Vuilâ troj long-
temps qu'on leurre le peuple: il ftt en li-
mir uie bonne fois, d'une manière ti d'une
autre. Puisque lat presse ne suflit plus pour
défQPdre la cause du peuple, il la défenidri
luienmme ! On provoque, on pousse a
bout un peuple affané,on l! vole, one protège
le cirimfe, on punit les honnêtes citoyens,

'c'est bien ; tin jugera l'ellet que produit
Plexemple quand elle vient d'en haui. Mai-
gré les as ertisseimentts, les supplications (le
cette petite presse si criarde, lu grande
presse si paci/ique qui se nomme le Cana-
dien, le Courrier du Canada, ou le Ch roni-
cle,sera seins doute obligé d'élever plus fîort,-

ment lai voix.ain( de prévenir les cou ).S le
la tempête.

Depuis aen mois, l5 journauX puililiés
dans le Hait.Cianaa(1.1 onit abandonné la eau-
se du mniisère. Les écrits de ces feuil-
les sont encore plus hîostiles tii mgou verlle-

ment que les écrius des journiax le lop-
Position. Lai réaction fini se fait, chaque
jour, sentir dîe plus eni plus, dans tous les
rangs de la sîciété, a uni eflht terrible sur
les propriétaires iiii luient leurs journaux
à tous les miisières, e peu prs comme

in aquan<i nloue des chevaux, Il y
un proverbe qui lit que les rats quittent le
]navire quand il est prêt à sombier . nous
Voyons que le oniiislrl et son peuple le
valeis sont dans cette position. Au momns
'tout Pindique.

r D~AtTEDU 1%lI.N15TEZir.

Le ministère a été baittu sur la question
du tarir. Le Chroni:/c anmudene de

déclurer que ses naîtres n'ont pas lii/e-
flOn de rcsigurr sur ce//e qis/liun ! C'e.si
à.dire qu'ils le résigieront uljamais (t quils

persisteronit, en ilépîit de tout, it garder .ours
po-tefeuilles 'par les inoyeis <le plus en plus
allicites ! Ali ! ces /oiorables oeit bien ieu
d'iümneur. -.

Pour que nos lecteurs puissent juger le
l/onnéleté les maîtres par celle des valets,

nous reproduisons une espèce d'annonce
que, M. F oerre 'un des partisans les plus
couards lui niiiStre actuel, a fai t insérer
dans un grandjourna/. La grande presse
niinstérielle qui traite consbt.lninenit de

.Cri4rde, la petite prcsme de l'opposition,
parte que celle-ci ose <lire la véri:é à
tout le iouide ; nuira-t-elle lims] pudeice
Jo soutenir, que cette fois, nous men-

taes ? Les faits parlent ; qui'oîn lie el
u1on décide, si des hommes qui profitent
o leur position putiblique, pour e:torquer.
'rgert iles t:toyens, inéritent qu'un les

Oujpptlrto.qu'oitn les tolère'
Yk'it. lanxoùce >

Réc/am«tion contre le Gouvernement. 1
" Le soussigné étant bien au fait de la

routine des bureaux des 'l'erres le la Cou-
ronne et des Travamux Publics, oflie ses ser-
vices à ceux qui aurient dles rélaumaîtions
cistre ces déparleimiis, pouir ci obtenir le
règlement. Les conracteurs sur les tra-
vaux pblies, avant îes arbitrages avec les
coinmmissai res, peuvent se prévaloir le! ses
services aver niiliaice, vu les cotimissain-
ces gi'aiérales qu'il li>mssède ten ces mittiC-
res.

" Honoraires Modérée.
. ' J M Fxanrs

Le comité de l'élection pur la cité le
Quîébec, doi s'asseli auj- rlhui. S'i 1
taut juger par leur-lenieur à procéder, les
membres qui le compsent seiblent bien
peu pressés à rendre justice.

Notîs croyons, ièmuêm, lue cet ajourne-.
ment pourrait bienexpir'r après la iroroga-
tion dle l chainbre. De semblables irahisuns
oeit lieu sous les« jours, et nui'îîs ine serions pas
surpris que les électeurs de Quélec seraient
encore joués comme ils Pont presque tou.
jours été. Les représeitants de Québee
sont de si bonnes laies 'limmens !

Nouis demandons pardon à nos lecteurs
écr . d'avoir oublié le lemu il: apprelre dans notreU n correspondanît aninyme nous eertdernier numéro Parrivée à Québec de Son

p svr au pa ru piue nous "ap isseur Hypolve Duboni. 'est le 19
parl s. îre .ianter' d'a/au(r s dernier, que la cirpete le èe représen-

deux partis le sirpred, et i nus tdeman- tant nous est revenue en un seul morcean.
<l grue, dl'no r u eaisir Monsieur Dubord nous apprei<l que la char-Nous iu.vîis pas ihabilude le répondre . Simard et l'liot.aîble carcassoaux Mil ll%*Iis.? mas à ratse le lity j cite te <le M .stm

aux an" ye mais a <'aise de li -- <le mîionsieur Allevn sont encore dans les<anc u e (.111. îiîis l aloins laire aujour-
dl'liui ; ou, pliuant, l'homme dlont l'esprit, la *AIM . lcl)onaIlu-Cariier et mauvaiso
v e rv e , les ta le u ts g a ye re t t sou lin re n t c ' - n r e s m m a -

pen d an t si I iongt m s n os com patrio tres, M . g es cigi s 'e l e r s <lep r ei a/ r les tm .1 tîis cu1ises iâ leurs p>UJluiSlir les 1cm.
N a p ol e ouîn A i u b i , ré p o n d ra p otu r n o ui s p ô e s de Po p p s i i o , la p u slla n i mité les

' Noitre joîunl est libéral dans la plus ê,
rs q pe, , quIipiages inuilsCteriels et la trahison des

gtrandife extension qu'on puisse dionnier a ce 0
mi ; n )us nîli oilns qilue le people, mm pas Nous lie vouons rien avancer, mais on

li.pea va-l-îls ii le i.ple IlM bssl <lu' ure que Ni. Dubord va reiarir Pour' "rot Al a O quarts dle cienet et 50qui bai, qui plie des impouî,is direcis ou Mih- ..
r i mS aN ua peu diiitao- l'i . ...... non, d, goudron!

cell\ .es p'ibli.'b Nous alhliiois ondbhe de <ire que <les trois

l itais q uit nr al té s0i. Is iaitiis publis. <arrons le plus gris et le plu grls est ei-

Nouus nie teon~ pis abthiuent à lahifmoniair- e le meilleur, tandis que le plus ue-

hi, puarce tue <'e.t une :anlrusette quiîcou- 'haut est le plus migre et le plus chéti.
te l: ch ler, ett quii no ri t l >i gur nd Un doulcureux év>iinement vient de plon-

c fr e dlans mi deuil alleux, laiî maison Cavlev
en aura bosoi pi u-a ce Iule les lmilnes . . ..

C soit tls les'niots. Ncusompagnie : le journal La Patria

vir le ai s jo ir (i u sage et honàête it- .t dcede. Encore ui A //u a fîider

dépeildaitre aiussitôt que luire se pourra.
en aittilendit nous ichons d'êire nouis nièmêîe .Un journal du Ilau Can:nla, le Surgern
ausSi iniépenIdanut .qle lit perspective d'un PunmeCr, naguère, d<ljenlseur dle I 'adiunis.
petit séjour en piriisoi peut nous le permet- Ilaion, ma s auj>urd'hui, passé à Poppsi-
tre ; c'est la seule raison qui nous empêche /ion, s'exprime ansi sur le compte le ses
dle p arler raison à (ls flus furieax. yl y aîi.Iens maitres :
aurait idager et inutilité. Cependant qu'on Une revue calme et impartiale des ré-
n'aille pas crier que nous sonnmes des re- vélations et procédés de la session, nous a,
belles. Point titi tout ious sommes loyaux ; maltré nous, fbrcé le concuire qu'il n'existe

2ais pas à la figen de ceux que vous sa- lpas sous lv'ute céleste utn ,gouvernement

vez. Nous aimlttonts, nîOus respectons les auj- plus corrompu que celui du Camuulut."'
lur;lés de toutes sortes, tant qu'elles aIrls. C'est court, mais correct. Et, ce n'est
sent bien ; pa.wó celai, nous fluisuons les vSeux pis la pelile presse criarde qui parle, misi
les plus airldentis ptur qu'elles soient culhu- la grande presse <le nos grand milistres !
tées, et nous déclarons que le peuple est le Un aure journal, 'l ergu. Constilu.
seul bon juge dans cette ailhire, parce qu'il lion.- encore un transuge ministériel-
est le premier intéressé. Quald aux dé- contient ce qui suit:
mnils nous n'avons ituil égard pour les indivi- ,' Les fautes grossières <le l'inspecteur-
dus ; leur condluite publique et leur con- gémnéral sont amplement sutflisantes pour
duite privée lorsqu'elle influe sur Fautre ou aiveu condamner le gouvernement dans l'opji-
qu'elle cin est leflkt ; voilà qui nous apsar- nin d'un pls déjà suraixé.'
tient de droit. Cette profussion ie foi plai- '
ra nous l'espérons à iiire cosrespondant et Voici les noms des dlépuités uit district de
répondra à ra question." Québec qui se sont ailbsetités quand : le vote

ude non-cn/lfiantc, propose par M. J. S. 4N1ç,



1 'O3S r VATEU I.

ilnaîld a tso mis: CA UCH1ON ! D.)- de ce met délicat i sonuó d'une sauce
liO!!D~~~~ ! ! .\\ON J jàllèX ! démojtcra/l(irt'.

1, -\ NG t'VI N ! P RIC E ! IOSS 1 et suint Féréda/fs mon/ons du cons, i/ /é;ris/alif et
Si MA .It 1) ! hontorables pi//ards de la chambre d'as-

Et qllaund M. Dtion proposa, qu'en fai- sebl/dée.
iit .'Ouaw, la enitale des C,.maos, le Depuis quatre mois que vous tondez le

chiex de la reime, ic rencontrait pas Pas. puple, il fuit maintinant que vous fil/i:.
se.ntii elt de la maj torité lu pays ; les dépiu- Quaii vous tes accourus, à mt V<ix, vous
tés doit les noms suivent se snt asetieés : mettre à louvrage, je ne crovais pas que

ALLEY N, BABY, BEAU BillN, Cl A. Vous f'eriez mussi bien la besogne. Vousavez
PA IS, DUFI" SN E, Fot TI'l Rt, FOUlt- depassé ion altteie. Je vois avec pliisir,

NI ER, (/nrpeader du, minis/cre ) L A - q:1mn travaillent, vous avez sans cessé penl-
GEVI N, PAN E 1', PRICE et saint SI- sé à moi, pmsque vous avez iis ei pf.

MARI). tique, le go a head de nis voisins ! Or
Eh ! bien, valets, dupes,victimes des I Jar- votre go a àad, v vous, llommes <le la

r"ns, Alleyn, Simard et Dibord, ouvrirez race suipcdieure el à vuns parias (le la rac'
vous les vé ux pou r lire Puîtraganite co- infruir, c'est moi. Je vous remercie le

d.intito~n qiu uin t po-t oitre volus ces Phnnu.

<tes honmm(îles se disanit défenseurs du trne et Je dois vois infirmer que les moulons d
te l'autel ! ! Conseil Lisat it auret'is si olléjs';,its, de-

vennn un pe m'i unsi doelles, e ultt

Quand nousavns llit dernièremeni sorti d u leur bergerie des mesuIre pli tm't
q'e le clmt d . b eemblait contrire lotnt craiîîlre l l'aveir. L'i it et
aux Caisses d'Econie nouti fi t a quliiie;tti des iiieiibres, lqu o re-
olitNjoin ii à li anrlue de Prio/anc de poussé pair ¡ledspilars dle laC

Qvå,,bec, Ili à la fI/mile de a e blisse, n'en est pas ins t r»

d .::parn dei Québe, ni à la Cjaiss d'/-- le ce qui m(enice les paw:iegies. Vous
e.w:nni~ Xin re Dame daQuéb'c, muais éles inforiies de vi-us tenir sur vos garlc.

ts iplemtîenut t la Css:<Se d/'&ouinmii e Si les moulons de la Cîan/bre /u/ce

z- len-Rodt. L'état des trois premières commettent liifotis desns u'on
est trop prospère pour pouvoir être criti- ne t'rdonnerait pas à i democrate, lui

q ~~ruouge, un Clair-Gr'is (C3lear-Gri) t,,.llz

pis roire que le p:cotli ne reçoive pas le
Demai soir, les 1 neeurs Carles visite.. Au ucontraire ; plus le lu·ioe en

r mnît lhmuuir de doinr iune reprèsentla- mtfl, moins il ei inste. Il lauit renre jus-
tiol dram:ut à la .I//n hequa (-r/jr. i<ie aux pillards de la cMhmbr basse : les

Les pièces suivanies seront j m'eI Jus : L'l - g/ns )es/Les, Puebat îes vote", les
mi Nî'is, L/la' r/iri, ci rT 1 lOuPS bli/oil, et mille podriles bou

d<îespair uoc/rne d'un /ibtute. Prix : prises au rattelier pulîhic l'iit le plus grand
trente sos, dants les galeries, et q pitze nîsolu honneur à l.4 de.di/¿l poli/ique de ce:

a1 l'arlerre. gîesUards.
Dilement le d<ût du thlt'ttre se reprend Rappellez vous que vous devez vous ef.

d! plus en, plus i Qubec. Wier c'était lorcer de cilder en Camila que ce que
M. iL.gr et sa troupe qld isiei', nous l'Angleterre bit maI.. N'amliorz point

d <-un, retentir dl',Jiiplauisl;seients la Salle le soit politiulte de vos consitunts : ils senî-
M iic;dle ; leîn ii soir,.nous esperouis que tiraient trop 'e que vous leur faites entdu-
I , amateur*s Canî;liens ai"urot le mme rer journellement.

.sà la Sall~ .isq'ws-Carticr'. -;. A contiuweri.
Ponr imiter li sagc /nuhv'ur des libéraux-

conservaleurs, nou1is remettons lit prochain

-'rmelure. u'a la session, dit parlement numéro la suite de ce <scours.-Rud.
da. pr.uvinees diésunies dIu Canuida. ,.,,..

Dsai.mors -m proiiuoneri Stn Excellence Oi nous avait écrit qu'après l'Ihumi1antle
q- n.lil tbfrmera le temple de la sagesse et dlfection, di ministère, M M. Alleyni et

le l'h.mnte selon tous les marchands, les Cai-ter élielit morts subitement. Nous
Vfrîleurs et les vedtiluis; lmiilisl riels, mais tQenons de très bonne source que ces imes-

q 1.! o '1ls appellerons dle sein ntILm véritable : sieurs sont eni paîrfiite santé, et que 12s meC-

le réc:eptale d.a la. trahison. et de Pagio. inf ont <'avis qu'is n'ont ja is été eni
Pji,. . meileur état de quitter la vie..... . publi-

.-u 1' Oserv.tieir est tim jourial qui qile.. Nous aunions vraiment été chagrins
a l'insigne h înneui2îr le tie pas être parent le vir mourir ces dJeux honorables J.riae,
pJbli :iiae îles grandes adichles (u Cunttadln, car, franiclieinnit, nous ne savons pas cotm-

di -C,»errier, etc., soi Excellence i a ju ment ils auraient pu expiquer dans Piautje
avec raisonl, qie le discuirs qui devait ctu- -monde des actes dont ils ie peuvent ou. lie

runner toutes les infonies dom.t les Caitaliens veulent point rendre compte dans celui-ci.
ont été les gémois, les dJupes et les ocui- .. •
mes, ne serait lit que s'il était publié sur ce Depuis quatre mois le parti .libéral-con-
journal. Que tios lecteurs te soient doic setivateur, sans honneur et suo-s ceur, est a
las surpris si, les pre.niers, nous leur ol-os couteaux tirés avec Poppositi:n. Le sujet

le la dlispuite eSt de savoir si cmeux qui com-
posent le inilèe sit trop encensós ot&
trop incensés pour gouverner l pays. Vol-
là dliflicuîlt&..

Nous croyi>on qt'i!s sont les deux. La,
qusltion pa»ra-elle ?

Oui, emnjolté à luianimité

On inînoice pour le mois dl'atiot, i'nrrivôê.
d'un cirque incomparable. Les méli.ants.
prétendent qu'il est bien pirobablle que les.
esclav's et les nutomates ministériels des-
ceriirii dt Cie compagtiîe avec les chevaux
di cirque Si tel est. le c'as ce sera une

ménaiimgeri bien conditionée. Jamina is compa-
gnie d <e cirque n'aura été plus rilto t

btites.

On: nous <îc înîîîîlde itou rquoi inous ne pa-
blionis luis Ii re par/v'rnpiutire ; c'est
parce quie Iols 14! pou s avoir d'espion,
; I hîîpital des. ..... btits.

un j''îirnaîl dii lhioit-Ciamuî:la <lit que la
tiiIiiionn reg ait r'cnr titu ministère.

A llcis, ce '.itir-là s' tromilpe : le ililis-
tire il iauniemtrî IJi :nt à lui toits les g'uru-
soird.s Ie la Chameti ; mais pour un coxurs,
j.uiais !

MMN. Langevin t t Chiapais se batteni.
'nti-b.mnitî a <outps...... de langue

polir déidr qui des deux seral ministre.
Lu'ir positiil ie- dlépJutlé leur fotirnit, pour-
niiit. assez d'eracinsd trahir le peuple.

samv; vouloir flire grimprigi'îvt avec eux la tra-.
Iisoi Sur unl Si'ge île iimibtre.

Un quidam :iauquel iois avonis eu Ocenioan.
le servir quelqin'. lignes 'litouilleusesnous

la it savoir que nous le dismos pas ttujour*,.
a chacun, la r'ri/é, ena riant. Il est vrai,

aivon$ inuis rpliciIul, que plusieurs le nus
articles parlent rouge et font rirejaune.

Samedi dernier, i i disait le ministère
élu i/itu ! il est tomb!uv, il est mort-
'N'ois" tie ph''îru~ams l'efre't (Ille cette flou-

vi<le produisit sutr lous ; parce lue toue
ceux q-a se respectent Poil resset i.

ROUGE ET BLEU.

Co .t k 1 1 M 3: N U N à cr ]M.-.

Scène 1II.

Les précédents, Catherino.
Cdtlerine en/rant en toute hde.

Cé ti icite chu nèsieu J'ustineau Payo.
cat.

Malthutrin, pari,
CZ. (elle ! Jvins bmin qu'elle viendrait,
ça me Misais! L'oreille gauclho m'a pas

tinté pour rien ! (Ifaut.) Oui, mam oIl.
cé ti cite puur vous sarvir; quOisque .

vutr' serv tec ?



L'OBSERVATEUR.

Catherine.
J'viens charché mon bourgeois et met bour-
ose. ( A .Toseph Métl et à Lucie.)
J'Viens votus chaurrhóu ; y a dé músieuî qui

vèulent vous voir toutu suite ; dépoclez-
vous!

Lucie.
Qui donc peut nous demander.

Joseph Métal.
Combien sont.ils?

Catherine.
Y sont eune buonne gagne, i so

Josepih.
nt quatre.

Sont-ils bien mis ?
Catherine.

Coiment bain mis? J'vous dis qui sont
qustre.

Lucie.
Mon mari demande si les mesisieurs sont

bien habillés?
Ah ( bain pour ça, yen a lien qulé tout

en or ; les autres sont pas si bain enduimna n-
chués, mé tout c'<ue j'peux vous dire, cé
qui sont pas îles qu(tc ox non plus.

Lucie.
Allons, il faut bien s'en retourner, (i

part. Si monsieur Justinevu était avec
euxl

Josepnl.
Oul, halons rous. (A part.) Si mon

mni Goilan pouvait être dlu nombre
(Ils vont pour sor/r et si? recontrent

avec Charles CGiln et l'aid Doré qui en-
krcne en ce moïnent.)

CORt RESIOND ANCE.

Monsieur le rcteur,
Je remarque sans trop de surprise que

tout ce qui restait en chtamlure ie la /riifé

qui représente la rue Champlain, Dianmond-
Hirbour, lAnse-des-Mères et la rue Siuot l-

au-Miltelot a fourni niulant de vots possile
au ministère pour fairo rejeter lai motion de
M. Dorion qui temdab à prier Sa Majestc
de reconsidérer lit décision qu'elle avait
Jfaite d'Ottaw a comme capitale future, J'ai
lu sans m'étonmner que li múme couple au
J mêmn paire de. .... . 1 voté contre Pa-
mandement de N. Cauchon qui avait pour
but de maintenir -o commerce du Saint-
Lauront. La dilvishti sur cet amendemnent
e lonné une imajorité de DEUX voix con-
tre le ministère, mais Pincompanrable maire
Langovih a cru prudent d(e se ranger du
sotó du plus nmbiîre.ç sinun du plus fort.
Nous sommes heureux d'en prendre note,
oar àça leur arrive si rarement dq voter
sinsiJ

G.

Monsieur le rédacteur,
Les hommes qui composent la police le

Québeo sont ien raits, gros, épais; ce qui.
ce veut pas <lire qu'ils suient stupides, au
ontyialre ; bien habillés, bien brossés, avec

le chageau à dcux pâlottes toujours sur la

tête, ils sont dignes d'arpnaicr les rues dle
la ville aeu pas trymnasiique sous les ordres
tde leur vaillant chef AI. J. B. Bureau.
Mais ce que je n'explique pas, c'est que
ces messieurs soient si visibles quand oi a
pas besoin de leurs services et fardent tant
a se montrer la nuit quand il y a un incen-
die. Au dernier feu de la rue Cairon, deux
ou trois de ces braves vinrent éteindre le
feu qnauîd touq fut fini, et sans les effors des
pompiers'No. 10, le faubourg Saiit Ruch
brulait encore une rois. lc service du feu
est mal organisé, et la police n'c.st pas caipii-
ble de remplacer les pompiers si elle n'ust
pas mise sur un meilleur piedîî. .1espère
(ie lM. Bureau voudra bien y voir aec son
au:t ié ordinaire.

ADRESS DAFFAJIES.
La CitadieIei.
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QUÊBE C,

L. P. N O R M A D-

N° Il rue Sainte-Marguerite. faubourg

SLe t iR h.alunmnomnt est PUN ].CU
par aunée payable tous les six mois et d'a-
vanlce.

Québec, 27 juillet 1858.

Les amateurs Canadiens ont l'honneur d'in-
former le public qu'ils (llleronit

UN1M

REPRÉSENTATION DRAMATIQUE

marREDl, le 28 juiTrrT 1858.

Les pièces suirantes fcrout jouées:

L§AiI FRANCOIS,
'I-HABIT VERT,

THEODORE,
ou

DgiEaPOrR NO(fO'iRNE D'N cIrLrDATAiXU.

Les services d'un orchesti-e nombreu x
nrt été retenus pour la soirée.
ADMISSION: Galerie 1s. 3d.

. Parterre 0 7j.

On pourra se procurer des cartes de mie-
sieur Bignouette, à la porto de la malle.

Les portes seront ouvertes à 7 heures, le
rideau sera levé à 8 heures.

Québec, 24 juillet 1858,
<Burau de l'Obsaruuer.)

A T T E N T 10 N !

LA SANTA A VANT TOUT!

NOUVELLE MA ISO.V Dt P.,AVI
A L'HOTEL MASSE,

sITU9

à I'encoignore des rues 8 \INTE-GEN.,4
VIEVE et D'A1G Ul LLON, faubourg Saint

.Jeaun.
'établissement est ouvert tous les jours.

à CINQ heures.
Le prix est A la portée de toutes les bur.

ses: quinze sous.
Il.

Québee, 19 juillet 1$SS.

M .~L;sj~
il ôi ~l te r

AT LOUi.
LE haut de ceue N ISON ENB QUE1
à deux Nges, située rue ili, N0

50 : le dht copii-llrenlLi cinq chmilbres.
Prix du lover, irès modpl.

S'adIre~'ssr au .'uign*I'f

Notaire.
rue liihelieu,~ N0 26.

QuélIer, 17 mai 1858.

L. M. I)AI{VE AU, rnoi.m, tient son
bureau dPalli;res, dans le uuicuîrg Saint-
Jeal, rue RiCheeiheu, nîumieéru ,fi.

A V END RE.
UNE MAISON ci] bais vt à ileux étages,
située u f;uimtourg Sait-Jean, rue Riche-
lieu. Conditions a vani tageuses, titres in).
contsta~tubles.

S 'adiresser nu soussigné,
L. M. DJARVEAU,

Notaire,
Rue Richelieu, n e 2M

10 mai 1S58.

- L'OpsevE paraît une fois par
semaine : le mardi. Le prix de l'abonne-
ment est de cing chelins par nuinée, paya..
bles d'avcacc. Chaque nîuméro se vend
ufuatre sous.

On s'abonne. à Québer, chez M. T-nrdy,
libraire, rue de la Fabrique ; chez M. Do-
guise, drurtliste, fanubourg Saint-Riiileb rue
des Fossés ; et chez L. M. )irveau, notaire,
faubourg Saint-Jean, rue Richelieu, num".
.o 36.

M. F. X. Gagnon, Notre Dame de M
Victoire.

Charles Fortier, Rimouski.
1M]. L. O. E. Brunelle, Champlain,
Isidore Trépanier, Saint Narcisse,
Joseph Bélanger, Sainte Julie de Son>

mercette.
Toutes lettres et correspondances doivent

être adresrécs franches deport, à L. M.
Darveau, faubourg Saint-Jean, rue Riche,
lieu, numéro 36.

.. M »AqRVEAU, PsORIETAUE
EiDATw.va.


